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LES

SEIGNEURS ET GOUVERNEURS

DE HAM

Par M. Ch. CiOMAttT,
Membre titulaire non résidant.

En comparant la liste des anciens seigneurs de Ham
donnée par le père Anselme, dans son Histoire généalo-
gique des grands officiers de la couronne de France, t. Ier,

p. 54, avec celle fournie par Claude Emmeré, dans L'Au-
gusta Viromanduorum illustraia, page 141 celle pré-
sentée par Colliette tome 2, page 123, de ses Mémoires

pour servir à l'histoire du Vermandois les notes manus-
crites de Dom Grenier, 2e liasse du 16e paquet 5e liasse
du 12e – 10° liasse du 17e – La notice sur la ville et le
château de Ham par M. de la Fons de Mélicocq, imprimée
dans le tome 2 des Mémoires de la Société des Antiquaires
de Picardie, on voit combien il est difficile de suivre
d'une manière à peu près certaine la filiation des sei-



gneurs de Ham, puisque des auteurs si recommandables.

different complètement entre eux.
L'étude des chartes citées par Dom Grenier celle des

archives de l'Empire ( autant qu'il nous a été permis
de les consulter ) celle des archives de l'Hôtel-de-Ville
de St.-Quentin l'Histoire manuscrite de Chaumj, par le

père Labbé (1715) quelques notes manuscrites de Quen-

tin De la Fons, nous ont fourni des documents que nous
avons cherché à utiliser, et que nous publions ici pour
servir à l'histoire des anciens seigneurs de Ham.

Un des plus vieux documents qui fassent mention de

Ham est Li roman de Garin de Loherain, chanson du

geste par Jean de Flagny. Ce poëme écrit\ers le xie

siècle, nous rapporte que Begon de Belin, paladin du roi

Pépin, s'avança à la tête de 4,000 arbalétriers et 500

chevaliers, vers Chauny dont il prit le château de là,

ce guerrier s'empara de Ham sans résistance (1) puis il

alla vers Roye où il y eut un tel combat qu'un grand
nombre de chevaliers furent tués ou faits prisonniers; le

château de Roye fut abandonné par les ennemis. Begon

s'achemina ensuite vers Montdidier dont il ravagea les

faubourgs, sans pouvoir prendre le château puis vers
Clermont qu'il prit et pilla, envoyant les prisonniers à
Paris, enfin il revint en arrière vers Péronne, poursui-

vant ses ennemis qui finirent par se mettre à sa merci;

(1) « De ci à Ham ne prenne en ques fin;

« Mais cil dedans ont la nouvelle oï,

« Nés atendirent, ainsois en suât forci

« lîegonsyy entre sans nés un contredit. »



alors il retourna tout droit à St.-Quentin qu'il fit entou-

rer de fossés avec palissades.
Ce récit, qui parait être la version d'un roman plus

ancien que le xie siècle, puisqu'il est question du roi
Pépin qui régnait au milieu du vme siècle, est bien vague
en ce qui concerne Ham cependant on peut en conclure

que cette ville était déjà un poste militaire sous Pépin.

Seigneurs de Ham.

La tige des toparques ou seigneurs de Ham est une
branche de la grande maison des comtes de Vermandois,
qui descendait elle-même, en ligne masculine, de Char-
lemagne. Cette toparchie fut sans doute une portion de-
membrée du comté de Vermandois dont elle faisait partie.

Symox (986), seigneur et châtelain de Ham ( castella-

nus), issu de la grande maison des comtes de Vermandois,
est regardé comme le chef de la tige des seigneurs de Ham.
11 signa, en 986, avec Albert Ier, comte de Vermandois,
la charte de fondation de l'abbaye de Saint-Prix (1).

YVES ( 1053-1076), Yuo Hamensis, succéda à Symon,
son père. Il donna Cugny aux religieux d'Homblières et
à l'église de Noyon une terre considérable, Eremburgum,

en 4055. Il contribua largement à la fondation de la
collégiale de Nesle, et il fut témoin, en 1076, à une
charte qu'Hébert IV, comte de Vermandois, souscrivit en
faveur de l'abbaye de St.-Prix (2).

Le 12 mar6 1089, Yves, seigneur de IIam, donna aux

(1) Aug. Virom. illust. par Emineré. Preuves, p. 33.
(2) Atiij. Vtrnm il/ust. psu Euuncip. Preuves, p. 38.



chanoines de Noyon une femme serv e donation approu-
vée par Odon, seigneur de Ham, son fils (1).

Odon Ier (2), (1060 1089), fils de Yves, parait vers
1060 dans une charte de l'abbaye d'IIomblières avec
sa femme Emma. Il vivait encore, ainsi que son père
Yves, en 1089.

Odon II, ( 1 108 1 1 44 ), Hamensis castelli dominus

surnommé Pied-de-Loup ( Pes lupi) seconda les efforts
tentés par l'église pour sortir des désordres où l'avait
jetée l'invasion des monastères par les laiques, il se
dessaisit, en 1108, (3) avec le consentement de sa femme
Louise, entre les mains de Baudry, évèque de Noyon,
de la possession laïcale de l'église de Notre-Dame de Ham,
à la charge qu'on substituerait dans son église des cha-
noines réguliers à la place des séculiers qui l'occupaient
depuis sa fondation. Philippe Ier, roi de France, et Hu-
gues-le-Grand, comte de Vermandois, approuvèrent cette
charte. Le pape Pascal II érigeala même année l'église
de Ilam en abbaye de l'ordre de St. -Augustin.

Vers 1130, Odon suivait Raoul, son seigneur, au siége
de Coucy que Louis-le-Gros entreprenait pour châtier
Thomas de Marie, le plus turbulent et le plus hautain
des seigneurs de France. Odon parait encore dans le car-
tulaire de Corbie en 1144, avec Anselme d'Amiens,
Gérard de Picquigny, Bernard de Moreuil Nivelon de
Yillers, Remond de Roye et Jacques de Guise cheva-

(1) Mss. de Dom Grenier, 16" paquet, 2e liasse.

(2) Ode, Eudes, Oudard, signifie riche, dans les anciens dialectes
de la langue tudesque.

(3) Aug. Vir. illust., par Emmeré, p. 140.



liers. A cette époque florissaient Wautier, châtelain de

Ham et Alard de Ham, chevalier.
Gérard, (1144-1145), fils d'Odon Pied-de-Loup, (1)

approuve la donation solennelle faite, en 1144, par la
branche et le gazon (per ramuni et cespitem), de la dixme
d'Ablincourt à l'abbaye d'Homblières par Oda, femme de
Robert de Roupy, lorsqu'elle présenta à l'abbé Hugues

ses enfants pour être moines, en présence de Raoul,
comte de Vermandois et des jurés de Ham. L'année sui-
vante, 1143, il céda à l'église S t-Nicolas en Arrouaise,
ses pâturages de Margères près Douilly, du consentement
de sa femme Marguerite et de son frère Lanscelin (2J.

C'est vers cette époque qu'on rencontre les premières
traces de l'affranchissement politique de la ville de Ham

ses habitants avaient déjà une commune en 1145,
puisque leur maïeur, nommé Robert le Chasseur (Ro-
berius venator) parait dans cette charte de 1145.

Du temps de Gérard vivaient Roger, châtelain de Ham

et de Péronne (3), et Mathieu de Ham.

Lanscelin, (11C0), frère de Gérard était toparque de

Ham en 1160, puisqu'il signa cette année la donation
d'une terre, faite à l'abbaye de Ham (4).

Odon III, (1177-1188), fils de Lanscelin et non de
Gérard qui était son oncle, fit une donation en 1177 aux
abbayes de Ham et de Prémontré. Dans le sceau qu'on

(1) Aug. Vir. illust., par Emmeré, p. 1G0.

(2) Arch. de l'Abbaye de Corbie, armoire 6. Liasse 102, n° 2.

(3) Arch. de St.-Gorneille de Cornpiègne. Charte de 1112.

(4) Mss. Don Grenier, 16e paquet, n" 2.



trouve à cette donation, Odon parait à cheval, tenant
d'une main l'épée haute et de l'autre son écu sur lequel

on ne distingue pas d'armoiries. On lit autour SIGILL

domim Odoms DE HAM. Sa femme Elisabeth ses frères
Gérard, Simon et Lanscelin, ses enfants Odon et Gau-
tier, sont nommés dans la donation de 1177. Il fit encore
d'autres donations à St.-Barthélémy de Noyon en 1181

à l'abbaye de Corbie en 1182 dans le sceau de cette
dernière charte l'écu d'Odon porte un croissant (1) ce
qui semblerait indiquer qu'il avait suivi Philippe d'Al-

sace en Terre-Sainte en 1177.

Sceau du Mayeur de Ham en 1333.

(1) Chartes de l'abbaye do Gnrbie, cilées |inr Dom Circuler



Contre'Sceau de la commune de Ham. (Tête de S'-Vaneng.)

Odon 111, régularisa en 1188, par une charte de

commune, les libertés et franchises dont jouissaient les
habitants de Ham dès avant 1144. Cette concession faite

avec le consentement de ses frères Gérard et Simon et
de ses enfants, fut passée à Ham en présence de Philippe
d'Alsace, comte de Flandre et de Vermandois (1).

ODON IV, (1200-1234), se croisa en 1200, en même
temps que Hugues de Vermandois, son suzerain, et
partit avec la noblesse de Flandre et de Vermandois pour
l'Orient sous les ordres de Beaudouin IX, comte de Flan-
dre il prit part, en 1202, à la prise de Constantinople,
mais plus tard, en 1205, il battit en retraite sous les

murs d'Andrinopte,avec25 autres chevaliers ce dont il
eut grand blasme de ses compagnons d'armes, au dire de
Ville-IIardoin (2).

De son temps Wautier, châtelain de Ham, ayant pris
la croix, confirma avant son départ en 1202, aux cha-

(t) Aug. Vir. :(t/ par Enuneré, p. 169

(2) Cht-n)]!<;np de j!)p-H.)r')o!n, par Buchon, t )n p. t6f!.



noines de llam, l'aumône d'Algrin, &on père (1). Odon

fonda en 1212, la chapelle de St.-Laurent de Foreste (2)

il approuva la fondation de la chapelle St.-Etienne faite

par Marie, sa fille, dans la basse église de Notre-Dame
de IIam pour servir à la sépulture de la famille des sei-

gneurs de Ham.
Odon fit hommage lige de sa terre de IIam au roi

Philippe-Auguste, en mars i2t4. L'année suivante, il
s'engagea à payer à Philippe-Auguste 100 livres parisis,
si Beaudoin du Praet, chevalier, venait à prendre parti
contre lui ou contre son fils (3).

Il fonda son anniversaire en l'église de Biars, en 12iG
(4). Dans son sceau il parait à cheval tenant l'épée dans
la main droite et de l'autre son écu chargé de trois
croissants. Le seigneur passe pour avoir reconstruit le
château de Ham dans le style de la grande époque féo-
dale. C'est lui qui fit creuser le vaste fossé qui sépare
le château de la ville (5), et qui l'isole complètement
de l'esplanade. Ce fossé fut, non seulement défendu par
des galeries voûtées établies dans toute sa longueur,
mais encore baigné par les eaux de la Sommette et de la
Benne, qui, retenues par des barrages établis dans l'in-
térieur du château, inondèrent les abords de la place. Ces

hautes murailles ainsi baignées d'eaux profondes ren-
daient l'accès de la forteresse fort diHicile.

~1) Mss. Dom Grenier, 16" paquet, 2e liasse.
(2) Mss. de l'Histoire de Chauny.
(3) Arcli. imp. Trésor des chartres. J. Reg. 359, n" 151.

(4) Mss. de l'Histoire de Chauny.

(5) ~My. Vir. t'~M!f., par Emmefe p. t<l.



En i220, Odon fait la donation à l'église St.-Éloy de
Noyon (1) d'une maison sise à Ham, <MCtcopon<M.,ut
parrochiâ S. ~M~pttM.

Au mois de juin d223, Odon IV (Zt<Ms) promit de
rendre au roi Philippe et à ses successeurs le château
de Ham à grande et à petite force à son mandement.
Cette pièce, qui se trouve aux archives de l'Empire (2),

montre que la baronnie et la châtellenie de Ham ( baro-

M'aMt suam et castrum de Z~amo), tenues par Odon, étaient
alors fort importantes. Elles se composaient, d'après
cette charte, des hommages des seigneurs suivants
Odon, de Fayel Jean, de Roye Florent, d'Han-
gest Pierre, de Faillouël; Béatrix, de Montes-

court Renouard, de Bretigny Oudart, de Som-
mette;-Le châtelain de Ham;–AubertChien (Canis),
de Framerville Oudart, de Morcourt Gauthier,
de Vendeuil Hugues, de Bethencourt Jean, son
fils Jean, de Villette et son frère Gaudefroid,
de Brouchy la femme de Gobert, de Brouchy

Raoul, d'Ollezy Jean, comte de Brouchy sa mère,
Godde de Beauvois Grégoire d'Aulnois le fils
d'Oudard, de Flavy; Gauthier, de Gibercourt;
Jean, de Marcy; – Hugues, d'Offois;– Guidon, prévôt
d'Offois Godefroid, de Liez Colin Venator, fils
de Pierre d'Estourmcl Joscelin, de Flavy –Ma-
thieu, de Lehéries; – Gaudefroid, de Combles – Guer-
ric, de Pithon Hugues, d'Aulnois; Gauthier,
d'Eppéville Mathieu, de Gosscncourt; Jean, de

(1) Arch. de l'Empire. Sect. hist. K. 18S. 2. 7.
(2) Reg. PhiIip.-Angnste,f°xxxini, col. 2.



Mone;– Lou\et, de Gossencourt; Jean, Witer&et;
Renaud, de Magny – Renouard, de Dury les

enfants de Jean Cruche – Béatrice, de Montescourt
Colard, de Bretigny Raoul, de Brocourt; Symon,
de Dallon Guillaume, d'Origny Godefroid, de
St.-Quentin; Guillaume, d'Essigny.

@Odon, mort le 26 septembre 1234, fut enterré dans
la crypte (chapelle St.-Étienne) de l'église de l'ab-
baye de Notre-Dame de Ham, église qui est devenue
aujourd'hui la seule paroisse de cette ville. Sa tombe,

quenous donnons ici, représente, sculpté en relief, Odon

Tombe d'ODON IV, Seigneur de Ham. )29<.

couché sur le dos, la tête nue, posée sur un coussin

son corps, de grandeur naturelle, est entièrement re-
vêtu de la côte de mailles, recouverted'une tunique sans
manches, le capuce tressé en mailles, rabattu sur le col,
laisse voir la figure d'Odon complètement rasée, comme

au temps de St.-Louis de la main droite, le châtelain
saisit son épée qu'il parait prêt à tirer du fourreau, et



de la main gauche il s'appuie sur bon écu qui porte (To/-

à3 cfOMS6tM<s montans de gueules posés2 et 1 ce sont
ses armes et elles ont été depuis celles de sa famille. Ses

pieds, chaussés d'éperons reposent sur un chien, sym-
bole funéraire fort connu.

On lit autour de cette pierre l'inscription suivante
gravée en creux en caractères du xm" siècle

.ODO QVARTVS DNS HAMENSIS QVI OBIIT SEXTO KALEN-

DAS OCTOBRIS A~r~ DNI MtLLESIMO DVCE~TESIMO TRIGES!MO

(QUART.).

Odon jTF~ seigneur de Ham, qui mourut le six
des calendes d'octobre (1) l'an du seigneur mille deux cent
<)'<'M<e(<j'M6t(re).

Sa femme, Isabelle de Béthencourt, fut aussi enterrée à
côté de son mari. La pierre tumulaire de la noble châte-
laine, qui est à côté de celle de Odon IV, la représente
dans le costume des grandes dames du xnr siècle. Sa tête,
ceinte d'une couronne enchassée de pierreries, repose sur

Tombe d tStBEtLB DE BETBEttCOUttT, femme d ODON

(1)!6 septembre H34.



un coussin au dessu& duquel on ~oiL, dans un écusson

soutenu par deux anges ailés, vêtus de robes, un agneau
nimbé, symbole du Christ, tenant avec le pied, un petit
étendard.

Isabelle est vêtue d'une très longue robe flottante,

dont les draperies de bon goût annoncent un sculpteur
habile. La taille est serrée par une ceinture ornée de
pierreries à laquelle pend l'escarcelle. Les manches de la

robe sont justes; les deux mains sont jointes et relevées.
Sur les épaules est jeté un manteau retenu par une riche
agraffe placée sur la poitrine.

On lit autour de la pierre l'inscription suivante

ISABELLA, FILIA HVGOKIS DE DETHE!<COVRTET CXOR

QVAR.TI ODOKIS DOMtKI HAMEKSIS.
Isabelle de Béthencourt est issue des seigneurs de Bé-

thencourt-sur-Somme, alliés aux premières familles du
Vermandois. Cette famille était au xi" siècle en grande
renommée à la cour du roi Henri I" elle avait à Bé-
thencourt un château solide et bien assis pour défendre
le passage de la Somme de l'ancienne chaussée de Bavai
à Beauvais. Ce château dont il est quelquefois question
dans l'histoire, exista jusque sous le règne de Louis XIII.

ODON V, ( 1234-1260), fait hommage au roi pour sa
terre de Ham en 1234 (t) il est nommé dans un titre
de l'inventaire du trésor des chartes en 1240 avec Odon

de Fayel, près St.-Quentin; Baudoin de Pract; Hellin
de Waurin Dreux de Moy Jean de St.-Simon Ma-

nasses de Mello et Jean de Coudun chevaliers. Il fonde

(1) Arch. imp. Reg. très. des chartes, côté xxxi, partie milit. no M.



une chapcHca St.-Pri\ en 1242. Il donne en 1260 à
Jean, son fils, quelques héritages qu'il avait à Bucy, près
Noyon (1). Sa femme HeIIovis ou Héloïse, dame de Ca-
thcu, est nommée dans cette donation.

JEAN I", (a\ant 1241), surnommé le Vieux, seigneur
de Ham, fils d'Odon V, fait aveu au roi en 1241, et donne

aux religieux de l'abbaye de Ham la seigneurie de Pi-
thon. Il eut un fils de son nom, qui fut père de Baudouin
de Ham, bienfaiteur de la collégiale de St.-Quentin.

JEAN-CHARLES H, (1244-1259), surnommé le Jeune,
seigneur de Ham, transigea le 8 décembre 1244 avec
l'abbaye de Ham pour les terres et seigneurie de Pithon.
Il vendit en 1248, du consentement de Marie sa femme

et de Jean, son fils, à l'abbaye de Corbie, quatre muids
de blé sur le moulin de Sancourt. Il fit don en 12S6 (2)j
à l'église de M*' St.-Éloy de Noyon, de dixmes et ven-
danges assises sur une terre du terroir d'Oroir. Il vendit

encore à la même abbaye le majorie de Chérisyen 1259.
JEA~ 111, (I27S-1283), seigneur de Ham, écuyer, fils de

Jean le Jeune, ratifia en 1275 la -\ente faite à Colard de
Sailly, écuyer, par Jean de Villers, écuyer. Il vendit à
l'abbaye de Ham, en 1276, ]es deux moulins de cette
ville situés sur la Somme, du consentement de son
père (3). Il confirma en mars 1283, l'acquisition d'une
maison à Flamicourt.

ODONVI, (1291-1313), seigneur de Ham et de Mar-
teville il eut deux femmes, la première nommée Mar-

(1) Arch. imp. Reg. du trésor des chartes, c&té xxx.
(a) Arch. de l'Empire. K. 185. 2. :t.
(3) Arch. de i'Empire, tr&s. des chartes, car. 395, n° 1S2.

221-)



guérite, laquelle légua avant 129i, aux religieuses de
Genlis un muid de blé de rente. La seconde, appelée
Dorée, était veuve en 13i3. Odon avait confirme, en 1294,
à l'abbaye de Ham les cens et revenus qu'elle possédait.

OuDART ler, (1313-1326), seigneur de Ham, plaidaitt
à Paris en 1313, juge en la Cour de St.-Quentin en 1324,
1325 (1), épousa Isabelle de Heilly, dame d'Athies et de
Marteville. Cette dame, dont une pierre tombale nous a
conservé la figure, a la tête couverte d'un béguin qui re-
tombe sur les épaules une ample et longue robe lui en-
veloppe le corps, les mains sont jointes sur la poitrine,

>

les bras portent des doubles manches, l'une est collante,
l'autre ouverte au coude laisse voir les croissants brodés

sur la doublure du vêtement. Les pieds de la dame sont
appuyés sur deux lévriers garnis de caparaçons.

OUDART II, (1326-1348), seigneur de Ham, conseiller
du roi, gouverneur du bailliage d'Amiens, juge en la cour
de St.-Quentin, fait foi et hommage en 1326, pour la
baronnie de IIam. Sa femme, dont nous n'avons pas
trouvé le nom, était la mère de la dame de Souastre.
I! fit un accord a\ec le maire et les jurés de Ham, le

23 octobre 1329 en présence de Jehan Blondel, bailli de
Vermandois, envoyé par le roi Philippe VI (2). Il s'obligea

en 1337 à faire tenir au roi le quart de l'assiette du vin
mise sur laville de Ham (3).

Il fut député, commissaire en 1343, avec Ferry le

(1) Arch. cnmm. Cartulaire de la ville de St -QuRutm.

(2) Archives de Ham, liasse AA. 1, travée t.
(3) ArU). de l'Empirf. Trésor des chartes, ] cart. 36.



Coich, chcvalifr, pour connaitre et punir leb coupables
de la rébellion arrivée à Orléans et autres villes voisines.
Il confirma une donation faite à l'abbaye de Ham par un
habitant de Ham en 1344 (1). Il consentit en mai 1348,
à un traité fait entre Jean de Châtillon son parent et les

''religieux de Ham. Il avait en 1347,le soin desmunitions
des places et frontières de Picardie (2).

Il ne vivait plus le 27 septembre i349. De son
temps vivaient Guillaume de Ham, en 1316, Michel
de Ham, en 1326, Robert, de IIam, (frère de Ou-

darti) et Marguerite, en 1330, -Thomas de IIam, en
1338 (3).

JE&N IV, (1349-1374), est le dernier seigneur de
Ham, de la famille des comtes de Vermandois.

Il fut emprisonné à St.-Quentin par le bailli de Ver-
mandois, en 1350, et envoyé à Laon pour certains crimes
et maléfices qui lui étaient imputés (4) son frère Ferry
de Ham, chevalier, accourut bientôt avec des hommes
d'armes, força la tour de Laon et délivra le prisonnier.
Le roi pardonna cette violence, à la prière du duc de
Brabant, en mai 13SO, à la condition que Jean le ser-
virait avec 10 hommes d'armes à ses frais et dépens,
pendant onze jours dans la guerre qu'il avait alors.

Jean IV, fit, en 13SS, un accord avec le maieur Jean
Carton et les jurés de Ham touchant les vins le sel, le

(1) Arch. de l'Empire. K. 185. 13. 3.

(2) Mss. de nustoire de Chauny.
(3) Ibid.
(4) Trésor des chartes. Reg. M~vm, pièce tlc xi !)tl – ptèce

xxv et !nxxn.



mesurage des laines. Cette pièce, écrite sur parchemin

porte le sceau du seigneur en cire verte à l'écusson
chargé de trois croissants (~fc/t. de Picardie, tome 2,
p. 242). Il faisait le 26 mai 1367 aveu et dénombrement

pour raison de la ville de Ham, tenue en fief du roi à

cause de la châtellenie de St-Qucntin (1). Il eut pour
femme Marie de Pottes qui, après sa mort, se remaria
à Drogon, dit Galehaut, chevalier, seigneur de Villers
et Seraucourt, qui lui-même était veuf de la dame de
Villers.

Jean IV, avait pour frères Hector de Ham, seigneur
de Douilly Odon et Nicolas, chanoines de St.-Quentin
Baudoin de Ham, seigneur de Dury. (Anselme, t. 1,

p. 56). Un arrêt de i3Sl désigna le seigneur de IIam

pour l'un des six pairs du comté de Vermandois (2).
Jean eut deux filles, Jeanne et Marie. On dit sans

preuves que cette dernière fille de Jean épousa Enguer-
rand VII, sire de Coucy.

EiSGUERUAr~D VII, (1380). La seigneurie de Ham passa
dans la maison de Coucy, probablement par l'achat
qu'en fit, vers 1380, Enguerrand VII du vivant de sa
premièrefemme Isabeau d'Angleterre, qu'il avait épousée

en 136S. C'était -un homme d'un grand mérite suivant
le témoignage des historiens du temps. Il avait été livré,

en 1360, en ôtage pour la rançon du roi Jean, fait pri-
sonnier à la bataille de Poitiers, et il était en 1380 gou-
verneur général de Picardie.

(1) Arch. imp. Sect. adm. PP. 6.1" partie200. vo.

{9) Dom Grenier, i4" paquet, portefeuille cahier 30, P' 392.



Le roi voulut l'honorer de la charge de connétable de
France, après la mort de Duguesclin, mais il refusa cet
honneur et n'accepta que la fonction de grand boutillier
de France. Il accompagna le comte de Nevers dans le

voyage de Hongrie, demeura prisonnier des Turcs à la
journée de Nicopolis, en 1396, et mourut à Burse le 18
février 1397. Son sceau porte un homme armé qui tient
de la main droite une lance avec bannière et de la gauche

un écusson écartelé, au 1 et 4" vairé, au 2~ et 3e fascé.
Marie DE COUCY, (1383), dame de Ham, sa fille du

premier lit, avait épousé en 1383 Henri de Bar, sire
d'Oisy, qui fut tué peu de temps après avec son beau-
père, en 1396, à la bataille de Nicopolis.

Après la mort de son mari, Marie de Coucy vendit,
le 15 novembre 1400, à Louis I", duc d'Orléans, frère
du roi, une partie de ses riches domaines. Elle mourut
peu de temps après, en 1404, empoisonnée, si l'on en
croit l'histoire du religieux de St.-Denis.

La seigneurie de Ham fut donnée, le 22 mai 140t,
par le roi Charles VI, au duc d'Orléans son frère, en
supplément d'appanage, avec réserve de l'hommage (1).
Mais des lettres-patentes du roi révoquèrent ce don en
novembre 1407 [2).

La seigneurie de Ham retourna en 1408, par arrêt de
la haute cour, à Isabelle de Coucy, sœur d'un autre lit
de Marie de Coucy (3), au préjudice de Robert de Bar,

(1) Arch. imp. section historique. K. 55, n° 26.
(2) Arch. imp. Trésor des chartes. J. 359. n° 27.
(3) Enguerrand VII avait épousa en a" noces, en 1382, tbabeau de

t on'aine.



son neveu, fils de Marie de Coucy et de Henri de Bar.
Isabelle de Coucy, mariée à Soissons, le 23 avril 1409,

au comte de Nevers, mourut peu de temps après,
en 1H1. Robert de Bar, par la mort d'Isabelle de Coucy,

rentra dans la propriété du domaine de Ham et rendit
hommage au roi le 16 août 1413 pour la châtellenie de
lIam (1). Il avait épousé, le 6 février 1409, Jeanne de
Béthune, alors âgée de 11 ans. En 1413, ilen eutune
fille, Jeanne de Bar. Peu de temps après, 1415, il fut
tué à la bataille d'Azincourt.

Jeanne de Béthune, veuve très jeune (17 ans) de Ro-
bert de Bar, riche de beaux domaines et de la seigneurie
de Ham, se remaria le 23 novembre 1418, sous l'in-
fluence du duc de Bourgogne, avec Jean de Luxembourg,
seigneur de Beaurevoir, puis comte de Ligny et de Guise,
chevalier de la toison d'or, qui tenait le parti des Bourgui-

gnons. Ce fut lui qui rendit aux Anglais pour la somme
de dix mille livres Jeanne d'Arc, sa prisonnière, après
l'avoir tenue en captivité dans les châteaux de Beaulieu,
Ham et Beaurevoir.

Il mourut, en 1440, au château de Guise, n'ayant pas
eu d'enfant de Jeanne de Béthune. Il fut enterré à Cam-
brai.

Le roi Charles VII avait confisqué ses biens parce qu'il
tenait le parti des Anglais, mais, en septembre 1441 il

en rendit la jouissance à sa veuve Jeanne de Béthune.
Jeanne de Bar, fille de Jeanne de Béthune, mariée de-

puis 1435, à Louis de Luxembourg, entra en possession

()) Arch. ;mp. sec). <tdm. P. P. L.



de la seigneurie de Ham, après la mort de sa mère,
en 1450.

Louis de Luxembourg, comte de St.-Pol, était déjà
recommandable par ses services envers le roi Charles VII,
lorsqu'il avait épousé Jeanne de Bar, au château de Bo-
hain, le 16 juillet 1435. Son mariage no l'empêcha pas
de se trouver au siége de Pontoise, en 1441 à celui de
Dieppe, en 1443; à la prise de Caen, en 14SO; à la
bataille deMontlehéry, en i465.

Jeanne de Bar, mourut en i462, et en i4G4 Louis
de Luxembourg épousa Marie de Savoie cinquième fille
de Louis duc de Savoye, et sœur de la reine de France.

Après ce mariage, le roi Louis XI, pour s'attacher
plus intimement son beau-frère, le comte de St.-Pol, le

nomma connétable de France, le5 octobre i465. Pen-
dant cette période de sa haute fortune, Louis de Luxem-
bourg augmenta considérablement les fortifications du
château de Ham, il fit changer l'entrée du fort autrefois
placée dans la tour carrée de la courtine du Nord et il
la remplaça par l'entrée actuelle dont il couvrit l'ap-
proche par un ouvrage avancé.

Le duc d'Orléans, frère de Charles VII, pendant la
période de son occupation i400 à 1408, avait bâti du
côté de l'étang, un corps de logis isolé pour l'habitation
des seigneurs du château. Le connétable relia ce corps de
logis au fort, tout en conservant dans l'enceinte le barrage
des eaux de la Sommette qui y faisaient tourner un
moulin et inondaient à volonté les fossés du château. Il

fortifia l'angle Est du fort par une grosse tour qu'on
appelle la tour <fM COtH~aMc, du nom de son auteur.



Cette masse énorme remarquable par son diamètre
(33 më(res) et par l'épaisseur de pes murs (H mètres)

Vue cavalière du Château de Ham,

était bien assise dans la position la plus utile pour la
défense de la forteresse, car elle commandait l'accès du
fort du côté de l'esplanade et de la langue de terre par où
l'on peut approcher le plus près du château de Ham. Ce

monument futconstruit en 1470, au moment où le conné-
table était au cumbtc de la faveur de son souverain.



Lu coupe ci-dessus de la grosse tour de Ham donne

une idée des principales dispositions de ce monument.
Dans le bas, le souterrain, immense salle ronde fort

humide, puisque le sot n'est étevé que de 0"iS au-des-

sus du niveau de l'eau, prison fort obscure, et qui n'est
éclairée que par une meurtrière.

Au rez-de-chaussée, la salle des gardes (hexagone)

avec cheminée, puits et deux entrées protégées par des
double portes et des herses.

Au premier étage, la salle du conseil avec cheminées
et une grande fenêtre.prise dans l'intérieur des murs.
On communique du souterrain à la plate-forme par un
très-bel escalier de 129 marches.

Ce donjon qu'il regardait comme son œuvre capitale et
le réduit d'où il pourrait braver au besoin l'autorité
royale, a-t-il été achevé?Bien des remarques nous por-
tent à croire que le connétable, dont la fin a été si tra-



gique et M inattendue, a été surpris par les événements
qui ont amené sa mort, avant d'avoir terminé ce donjon.
Louis de Luxembourg, a fait sculpter en relief au dessus
de la porte d'entrée sa devise ou ce mot de son humeur

JÏto ~U~fHï. Devise qu'on retrouve sur son étendard,

à la bataille de MonHehéry, sur-
montée de houppes ou cordelières

on la lit encore aujourd'hui, ornée

de même, au dessus des deux portes
principales de la grosse tour, l'une
conduisant de la tour dans l'inté-
rieur du château, l'autre de la tour
sur l'étang qui baignait le pied du
château.

On sait que le connétable pro-
mettait à Louis XI d'être pour lui

envers et contre tous, pendant qu'il
écrivait au même moment au duc de

Hourgogne </M't< trouverait bien moyen de saisir le roi et
de l'envoyer finir sa vie quelque part. La fortune qu'il
croyait pouvoir braver du haut de sa formidable tour le
trahit et le duc de Bourgogne chez lequel il s'était re-
tiré, le livra entre les mains du roi Louis XI. Louis de

Luxembourg, jugé par le parlement de Paris eût la tête
tranchée, en place de Grève, le 19 décembre 1475,à
l'âge de 57 ans. Il fut enterre dans l'église des Cordclicrs
de Paris.

Ce seigneur qui joua un si grand rôle dans les affaires
du royaume de France, au \v siècle, avait lc~ vices c)



les qualités de son temps plutôt que les siens habile
parfois jusqu'à la perfidie, inexorable dans ses vengean-
ces, ni plus cruel, ni plus ambitieux que la plupart de

ses contemporains, il leur fut supérieur par son courage
et par ses moyens. Pontoise, Dieppe, Caen, Monttehéry,

etc., attesteraient au besoin sa valeur et ses brillantes
qualités de général d'armée.

Après la mort de Louis de Luxembourg, tous ses biens
furent confisqués par le roi (i), qui fit donation de la
seigneurie de Ham (2), en février 1476, à Pierre de
Rohan, seigneur de Gié, duc de Nemours, comte de
Guise et de Soissons, maréchal de France depuis 1475.

Ce ne fut, qu'en 1487, que Marie et Françoise, filles
de Pierre de Luxembourg et de Marguerite de Savoie,
petites filles et héritières de Louis de Luxembourg et de
Jeanne de Bar, rentrèrent dans la possession du château
de Ham. La déclaration datée d'Amiens fût homologuée

par le Parlement, le 10 février 1488, malgré les oppo-
sitions de ceux qui jouissaient de ces biens.

Marie de Luxembourg, eut dans sa part d'héritage le
comté de Ham elle avait épousé Jacques de Savoie, comte
de Romont, son oncle maternel, celui-là même qui monta
le premier à l'assaut des murs de Morat, ce qui ne l'em-
pêcha pas de venir finir ses jours à Ham, en 1486. Sa

veuve le fit enterrer près du grand autel, dans l'église
de Notre-Dame de Ham où l'on voyait encore son tombeau

en 1634. Suivant Dubuisson, Fbt/aQ'ecm.Fr<!Hc~ c'était

(1) Arch. de l'Empire. Sect. jud. ord. P. j. 61

(2) Registre du Parlement, f° hi.



un monument de pierre blanche, ele\e de quatre pieds,

surlequel on voyait le comte de Romont, vêtu d'une très
longue robe avec le collier de la toison d'or au col, priant
à genoux, les mains jointes vis-à-vis un oratoire. On

lisait dessous l'inscription suivante

« CY GIST TRÈS H~UT ET TRÈS PUISSANT PRINCE, M" JAC-

)) QUES DE SAVOYE, COMTE DE ROMOF~T, Sr DU PAYS DE VAUX,

» QUI AVOIT ESPOUSE MAD'' MARIE DE LUXEMBOURG, COMTESSE

» DE S'POL, DE CE LIEU, LEDIT S. TRESPASSA EN S. CHAU DE

» CETTE VILLE LE 30 JT DE JANV. L'AK 1486.)) « Son CCU

portait une croix bordée aux environs, la bordure char-
gée de huit besans. »

Marie de Luxembourg se remaria en secondes noces,
par contrat passé à Ham, le 8 septembre 1487, avec
François de Bourbon, alors fort jeune, ce prince mourut
après avoir combattu à Fornoue, le 3 octobre 1495. Phi-
lippe de Commines, dit que ce fut dommage, car il était
beau personnage, jeune et sage. Marie rendit foy et hom-

mage au roy le 27 juillet 1498. Plus tard elle fit le par-
tage de ses biens à Lafère, le 1" février 1S18.

Marie de Luxembourg habitait souvent le château de
Ham elle y mit au monde

1" Le 6 octobre 1491 (1), François de Bourbon, fait
chevalier par Bayard, après la fameuse journée de Mari-

gnan, prisonnier à.Pa~ie, en 152S; –pair de France,

en 1527 décédé à Cotignan, près Reims, en 1345.

2° Louis de Bourbon, né à Ham le 2 janvier 1493,
eveque de Laon, 1510, –cardinal, 1518,–arche-

()) Ansctmr, t ),p.



vêque de Reims, 1339; décédé à Paris le 11 mars 15SG.

3° Antoinette de Bourbon née à Ham le 23 décembre
i 494, mariée à Claude de Lorraine, duc de Guise, grand
veneur, gouverneur de Champagne de Brie et de Bour-

gogne. Elle mourut le 20 janvier t583.
Marie, veuve pendant 50 ans, acquit le glorieux sur-

nom de mère des pauvres; ce fut elle qui fonda la belle
verrerie de St.-Gobain. Elle mourut trop tôt, quoi que
dans un âge avancé, le 1" avril i346. François de Bour-
bon et Jeanne de Luxembourg ont été enterrés dans l'é-
glise St.-Georges de Vendôme, contre le mur de gauche,
où ils sont représentés agenouillésdevant un prie-Dieu.

Voici le sceau du baiUage de Ham dont on se servait
du temps de cette dame (i) il porte les armes de Marie
de Luxembourg et de son mari, François de Bourbon.

Partie Luxembourg D'argot 0!< hon de ~Mf«f< à la
double ~Mety ttOMee et passée pt) saMfoo~ armé, campasse'

(1) Arch. imp. n" 4053. L. )t;00.



et coi/rotUte d'or; le ~t~)t brisé ftt ~~a;de d'une croix
alaisée de même.

Partie Bourbon D'azur à trois fleurs de lys d'or, à la

cottice Olt bande de gueules.

Après la mort de Marie, la seigneurie de Ham passa
dans la maison de Bourbon-Vendôme.

Antoine de Bourbon, fils de François de Bourbon et de

Françoise d'Alençon, né à Lafère, en 1518, recueillit à

la mort de Marie de Luxembourg, la seigneurie de Ham,

en 1S46. Il porta le titre de duc de Vendôme, puis celui
de roi de Navarre, en 1SS3. Déclaré lieutenant-général
du royaume après la mort de François II, pendant la mi-
norité du roi Charles IX; il épousa, en 1348, Jeanne
d'Albret. Blessé au siège de Rouen d'un coup de mous-
quet, à l'épaule gauche, il mourut à Andelys, le 17 no-
vcmbre'1562.

Henri IV, fils de Antoine de Bourbon et de Jeanne
d'Albret, réunit la seigneurie de Ham à la couronne de

France. lorsqu'il devint roi.



Châtelains et gouverneurs du château de Ham.

A cette liste des seigneurs de Ham nous ajouterons
celle des châtelains et gouverneurs du château de Ham.
Nous commencerons par le premier châtelain qu'on ren-
contre, en 986, en notant au fur et à mesure ceux que
nous avons rencontrés avec l'indication des sources.
C'est dans les ~en:o!'res de la Société des Antiquaires de
Picardie, qu'il confient principalement de consigner ces
documents.

Evrard fils d'Ilerluin, comte de Ponthieu (1).

Symon, châtelain, 986 (2).

Roger, châtelain, 1143 (3).

Wautier, châtelain, 1202 (4).

Le sire de Bouziers qui, arrivant du IIainaut, défendit

en 1373 le château de Ham contre les anglais (S).

Bernard d'AIbrct., capitaine de Gascogne, 1411 (6).

Clugnet de Brabant et Menessier Queret, gouverneurs
de Ham, en 1431 (7).

Antoine de la Bannière, 1440 [8).

(1) Mém. du Verm., par Cothette 1.1, p. 444.

(2) Charte d'Albert-te-Pieux. Cartulaire de St.-Pnx.
(3) Charte des archives de Ste.-Corneille de Compiegne.

(4) Chartes copiées par Dom Grenier, 16c paquet, n° 2.

(5) Hist. du dtoc. de Laon par D. Lelong, p. 336.

(6) Enguerrand de Monstretet, hv. 1", p. 128

(7) Chronique de Charles VI, tome iv, p. 473.

(8) De Cagny, arrond'. de Péronne, p. 375.



Michel de Y, capitaine de cinquante hommes d'armer,

gouverneur avant 1450, époque de sa mort (1).
Ame de Sarrebruche, comte de Roucy et de Braisne,

qui défendit vaillamment la place de Ham et força les
anglais de lever le siège. Le roi François I" lui donna
le gouvernement de l'Isle de France pour récompense.

Robert de Sepois, 1556-1557 (2).
Pierre de Chapuis, gouverneur de Ham, 1557 (3).
Michel de Y, gouverneur de IIam, suivant les épi-

taphes de l'église J3t.-André de St.-Quientin citées par
De la Fons, t. u, p. 140.

De Guion, gouverneur de Ham en 1S88 suivant La
Ligue à Amiens, par M. A. Dubois, p. 38.

Loys de Moy, de Gomeron 1890-94 (4). Ce gouver-
neur fut pendu en juin 1595, en vue du château de Ham

par le général espagnol, comte de Fuentes, à un arbre
qui depuis a été nommé l'arbre Gomeron.

Louis II de Crévant, vicomte de Brigueil seigneur
d'Azay, Argy, Ozillac, qui devînt marquis d'Humières,

par son mariage avec Jacqueline d'Humières le 18 fé-
vrier 1595; il fut tué le 20 juin 1595, lors de la prise
de la ville de Ham sur les espagnols, par une balle tirée
du clocher St.-Martin.

Anthoine de la Yiefville, seigneur d'Orvillers, beau-
frèrede Loys de Gomeron, 1595 (5).

(1) Tttres de la famille de Y.
(3) Commentaires de Bussy-Rabutin.
(3) Arch. de l'Hôtet-de-Ville de St-Quentin, basse 159. Lettres.
(4) Arch. de l'Hôtel-de-Ville de St.-Quentin, liasse IM. Lettres.
(5) Contrat de mariage de Charlotte de Afoy, 16 avril 1594.



Saisseval (de), seigneur de Bâillement, qui repoussa
si énergiquement l'attaque du comte de Fuentcs (1).

Beslin (de), nommé par Henry IV, le 29 novembre
1595 (2).

Claude Vuynau, capitaine, 1624 (3).
Claude de Préault, capitaine, en 1626 (4).
Alexandre Dubuisson, capitaine, 1626, démission-

naire, 16S1. -De Bertemont, lieutenant, 1629.
De Bugny, commandant intérimaire, 16S1 (S).
Charles de Monchy, maréchal d'Hocquincourt, 1652.

– Alexandre-Louis de Cauvillé, écuyer, seigneur de
Rollancourt, lieutenant du gouverneur, 16S2. Fran-
çois Hébert, seigneur de Segrcz, capitaine au régiment
de Rambures, lieutenant du gouverneur (6). Charles
Hcrbert, lieutenant du gouverneur, 1657.

Charles de MoreIIe, écuyer, seigneur de Putanges, capi-
taine au régiment des gardes du roi, gouverneur, 1656.

Charles de Moy, marquis de Riberpré, maréchal de

camp, lieutenant d'un régiment d'infanterie, gouverneur
de Ham de 1658 à 1680. Lieutenants Ch. de la Ri-
gaudière, 1661. – J.-B. d'Esclaus, 1670-75. Fran-
çois Lebreton, 1667.

De la Motte Vateville, lieutenant-général des armées

(1) Hist. de Thou, hv. cxn, t. Yin, p. 584.

(2) Inv. des cA<H'<M de la maison de Luxembourg, p. ni. Dib. de l'Ars.

(3) Délibérations du Conseil municipal de Ham.
(4) Délibérations du Conseil municipal de Ham.
(5) [bid.

(C) Inv. des chartes de la maison de Luxembourg, p. m. Bib). de
l'Arsenal.

2~



du roi, gouverneur de la ville et du château de Ham en
1694 (1). -De Devise, lieutenant. –De St.-Lazare,
major.

De Sérignan, gouverneur, 1697. – Charles-Michel
D'Hervilly, seigneur de Canizy, de Devise, capitaine dans
]e régiment de Bretagne, lieutenant, 1C8I, 1695,1720.

Louis-Antoine de Grammont, comte de Lesparc, briga-
dier des armées du roy, nommé gouverneur, 1715 (2).

De Walle, gouverneur, 173G (3).

De Pontchartrain, gouverneur, 1760 (4). D'Her-
villy, lieutenant, 1760. -Louis-Marie-Antoine de Cham-

pagne, chevalier, seigneur d'Avricourt, lieutenant, 1779.

Le chevalier de la Billarderie, décédé gouverneur du
château de Ham en 1783 est remplacé le 6 février de

la même année par M. de Pujol, maréchal de camp des
armées du roi (5). Charles de Bazignan, chevalier,
lieutenant, 1783.

Thiffon de la Bastille, ancien major de la place de
IIam (6), 1789.

Thuring, enfant de troupe, devenu depuis général,
le 2 messidor an II.

Pioger, ancien suisse de la cathédrale de Sens, comman-
dant d'armes, en l'an II.

(1) L'état de la France, 1694 t. 2, p. 560.

(2) Délibérations du Conseil municipal de Ham.
(3) Plan des places fortes de Picardie, par Leman de Jaisse.
(4) Almanach de Picardie de 1760.

(5) Délih du Cons. mun. de Ham du 11 avril 1783.

(~) Archives du château de Ham.



Montigny, Louis-Joseph, décédé à Ham, commandant
d'armes de la ville et du château, le 16 frimaire, an V.

Fontenelle, capitaine, commandant, le 25 frimaire,
anV.

Montcharmont, d°.

Lespinasse, chef de bataillon, 20 ventose, an VI.
Collet, capitaine des vétérans, commandant par in-

térim.
Desbordes, capitaine-commandant, le 13 thermidor,

an VII.
Baudry, capitaine-commandant, le 14 germinal,

an VIII.
Fontes, chef de bataillon, commandant d'armes.
Vincent, chef de bataillon, commandant.
Niélon, chef de bataillon, commandant, l'an XII.
Pressecq, chef de bataillon, d'août 1807 au 20 avril

1809.
Coste, colonel, commandant, du 20 avril au 13 juillet

1809.
Dillénius, chef de bataillon, du 13 juillet 1809 au 8

juillet 1812.
liallouin, François-Hilaire, commandant, du 8 juillet

1812 au il mai 1814.
Magen, chef de bataillon, du 25 mars au 4 juillet 1814.
Balson, chef de bataillon, commandant, du 15 juin

1815 au 13 avril 1816(1).

(1) Lors de l'invasion de 1815, le commandant Balson obtint, par sa
fermeté, du général prussien de Thyelman la capitulation la plus ho-
norable. Voici ce document:

Propositions adressées le 26 juin par le commandant d'armes du château de Ham, au



De Lioux, chef de bataillon, commandant, du 13 avril
1816 au 13 octobre 1830.

Dupire, lieutenant-colonel, commandant, du 13 oc-
tobre 1830 au 13 mars 1837. Delasalle, lieutenant.

baron de Thyelman, tieutenant-gënërai commandant en chef le 3"c corps de l'armée
prussienne.

1° Un nombreégal de troupe prussienne celuide la garnison françaisesera admis au
château pour y tenir garnison, de concert avec ladite troupe française. ACCORDE.

2'* Le château sera gardé par les troupes des deux natMns, prussiennes et françaises,
et conservé pour le gouvernementfutur de la France. ACCORDÉ.

3° La partie des troupes françaises, qui devra quitter le château faute de logement,
pour faire place à la troupe prussienne, logera en ville et sera traitée l'amiablepar les
troupes prussiennes,comme celle qui resterait au château. ACCORDÉ.

1° La troupe prussienne n'entrera au château que dans la journéede demain 28, pour
donner le temps de lui préparer un logement. A cet eBet, le commandant de la troupe
se concertera avec le commandantde la place. ~CCONBB.

Tout le maténel de l'artillerie qui se trouve en ce moment au château ne pourra
être déplacé ou enle\éque d'après les ordres du gouvernementfutur de France; il en sera
de même h i'ëgard des archives de la place et des papiers et documents du génie.

Sera d~ctd~parle feld-maréchal pfMM Blucker, commandanten chef de l'armée
prussienne.

6" Tous les bagages, meubles et effets des officiers,soldats et employes militaires de

ce château resteront intacts. ~CCOMB.

7" Le secrétairearchiviste de la place et les divers emplo)és de i'artiUene et du génie
conserveront leurs emplois. ACCORDÉ.

8'' L'officier français commandant la troupe française, comme l'officier prussien
commandant la sienne, seront tous deux sous les ordres du commandant du château.

~CCOM)~.

Fait au château de Ham, le S7 juin 18t6, à cinq heures et demie du matin.

Signé: BARON DE THYELMAN. Signé: BALSON,
Lteutenant général, commandanten chefie3*°° Chef de bataillon commandant

corps de l'armée prussienne. d'armes et commandant supé-
rieur de la place et du château
de Ham.

Si l'on considère que la garnison du château de Ham ne se composait,

au 26 juin 1815, que de 12 artilleurs, 9 gardesnationaux et 87 vétérans,
en tout 108 hommesy compris les officiers; que l'entrée des fossés était
pratiquaMe sur plusieurs points, le matériel de défense insuffisant, on
regardera comme très honorable la capitulation du commandant Bal-



Louis de Reboul, capitaine, commandant, du 9 avril
1837 au 12 janvier 1840.

Détriment, capitaine, commandant, du 3 mars 1840

au il novembre 1847.
Besse, capitaine, commandant, du 22 novembre 1847

au 29 janvier 1850.
Baudot, capitaine, commandant, du 17 mars 1850 au

3 novembre 1853.
Marty, capitaine, commandant, du 22 novembre 1853

au 25 mai 1859.
Carrère, capitaine, commandant, depuis le 25 août

1859.

son, qui, avec d'aussi faibles ressources, a conservé à la France cette
place de gnerre, avec son matériel, et a retardé pendant 48 heures la
marche du S" corps de l'armée prussienne forte de plus de 50,000
hommes et de 50 bouches à feu.


